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La Lampe 

 

 

 
Un petit garçon se promenait dans une ville. Passe un monsieur. 

— Bonjour, Monsieur. 

— Dis-moi, bonjour, papa. 

— Vous n’êtes pas mon père ! 

— Si. Viens avec moi. Je vais te donner quelque chose 

Il l’emmène, lui bouche les yeux, l’emmène par la main dans une forêt. Il lui débouche 

les yeux : 

— Tiens, n’aies pas peur. Il va se trouver un souterrain. Descends-y, tu verras des 

messieurs dames, des salons, des pommiers à fruits argentés, des poiriers à fruits dorés, mais 

n’en mange pas. 

— Pourquoi ? 

— N’en mange pas ! 

— Tu verras beaucoup de monde, avance encore ; tu verras un appartement noir 

comme un autel et derrière une vieille lampe. Prends-la. 

La terre s’ouvre en effet. Il descend. Une dame lui dit : 

— C’est donc toi, petit ? 

— Oui. 

— Tu es tout égaré. 

— Oui. 

— Que viens-tu chercher ? 

— Me promener près de l’autel. 

Il trouve la 2 lampe, la met dans sa poche.  

La dame lui dit : 

— T’es-tu bien promené ? 

— Oui. 

— Eh bien ! mange une pomme. 

— Non. 

— Une poire. 

— Non. 

Une autre dame dit : 

— Mange seulement la moitié d’une poire et d’une pomme. Ne crains rien. On te l’a 

défendu, mais mange ! 

Il mange. 

— Tu vas t’en aller ? 

— Oui, madame. 

— Eh bien ! en sortant du souterrain, il va te demander la lampe, car c’est une lampe 

que tu es venu chercher ? 

— Oui. 

— Refuse lui la lampe. 

Il arrive en effet. 
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— Donne-moi la lampe 

Comme moi la main (bis)
1
 

 

Et le souterrain se referme… 

La dame lui dit : 

— Maintenant, mange l’autre moitié de la pomme et de la poire. Tu te retrouveras 

sur la terre. 

Cela se fait. Ses parents le cherchaient.  

Il ne savait où aller. Il arrive dans la ville. Ses parents le savent. Arrivé, il pose la 

lampe et tout se trouve en or. Il était tout aguéré. On l’a refait baptiser. 

 

 

Recueilli en octobre 1886 à Cercy-la-Tour auprès de Pierrette Gueniau, femme 

Perraudin, née à Cercy en 1830, [E.C. : Gueugnot, née le 18/11/1831 à Cercy-la-Tour, 

mariée le 01/07/1859 à Cercy-la-Tour avec Jean Perraudin, journalier ; résidant à Cercy-la-

Tour]. Titre original : Lampe
2
. Arch., Ms 55/1, Cahier Cercy-La Machine/1, p. 20-21.  

 

Pas de marque de transcription de P. Delarue. 
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1
 Cette formulette ne fait pas partie du relevé de M. 

2 Écrit à la plume au-dessus du conte.  


